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Cette présentation énumère les interventions chirurgicales des régions « intimes », soit : 
Le rajeunissement vaginal (la nymphoplastie), le rehaussement du Point  ‘G’, 
l’enlèvement du capuchon du clitoris, la liposuccion du Mont de Vénus, le resserrement 
du plancher musculaire, l’injection de graisse dans les grandes lèvres, et le 
blanchissement anal. 
 
Nous allons explorer les raisons pour lesquelles ces procédures sont devenues à la mode 
depuis un certains temps, surtout en Europe et aux Etats-Unis.  Je propose que la 
pornographie aurait, étant de plus en plus accessible à tous (adultes et jeunes inclus), une 
très grande influence sur notre perception de la beauté féminine.  
 
Devons-nous accepter cette définition de la beauté génitale ? Si notre vulve (et autres 
parties sexualisées)  ne s’accorde pas exactement à celles de stars porno, cela veut-il dire 
que nous devons nous sentir moins belles, moins « normales » ?  Donc, le fait de choisir 
de telles chirurgies, pour un grand nombre de femmes, est une question de perception 
psychologique plutôt qu’un problème médical ou anatomique. 
 
Aux prix de 800$ à 4,000$ pour de telles chirurgies, n’est-ce pas mieux d’investir dans 
une thérapie pour améliorer la perception de soi, pour recevoir une éducation sexuelle 
basée sur la réalité et non sur les images fantaisistes de la pornographie, et pour 
apprendre à découvrir et apprécier son corps sans mesures drastiques ? 


